


Parce que le système extractiviste actuel oblige, chaque jour, les hommes et les femmes qui
pratiquent l’agriculture familiale à quitter leurs villages et à migrer en direction des villes ou vers
d’autres pays ; 

Parce que ce sont ces mêmes personnes qui se retrouvent persécutées et criminalisées en arrivant
dans les pays du nord, tout en étant exploitées par le système alimentaire agro-industriel, auquel
elles sont indispensables ;

Parce que la violation des droits des travailleurs agricoles, particulièrement des immigrés, est
imputable au même système que celui qui exploite les paysans ;

Et parce que la lutte contre la mondialisation de la production alimentaire est aussi une lutte pour
défendre les droits des travailleurs agricoles et des personnes exilées,

Nous voulons à l'occasion de ce Forum, établir le lien entre agriculture, écologie, pillage des
ressources et politiques migratoires, rapports de domination et mépris des droits humains. 

Nous prendrons l’exemple du Guatemala, où une équipe de bénévoles du CCFD -Terre solidaire s’est
récemment rendue, où les projets extractivistes foisonnent, pour illustrer comment ce modèle de la
plantation constitue la continuité d’un modèle colonial. L’exemple du Nicaragua sera exposé par un
enseignant chercheur à Paris. Celui du Niger sera évoqué par un partenaire du CCFD-Terre Solidaire. 

La table ronde à 16 h réunira 4 intervenants représentants d’association : Codetras, A 4, Alternatives
espace citoyen du Niger, et l’ex- aumônier du secours catholique à Calais, engagé auprès de jeunes
exilé.es. 

Un temps d’échanges sera proposé et ouvert à toutes les assos et au public, dans le village des
Assos. 

Lors des conférences et ateliers, ou à l’occasion d’un repas camerounais, du marché paysan, au sein
du village des assos, priorité sera donnée à l’expression collective et aux échanges d’expériences,
pour imaginer ensemble de nouvelles pistes d’action, tout en renforçant les liens entre les acteurs
engagés sur ces thématiques. 
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